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Jeudi matin, une convention entre EDF et l’École de la deuxième chance a été signée, ouvrant des perspectives
d’insertion intéressantes pour les élèves. Un véhicule - une 207 - a aussi été cédé à l’école par EDF. - Crédit
Ouest-France

L’École de la deuxième chance continue de se connecter à son environnement économique. Elle

vient de décrocher le soutien du groupe EDF.

Pourquoi ? Comment ?

L’École de la deuxième chance s’appuie sur les entreprises ?

L’École de la deuxième chance (E2C) a une vocation d’insertion rapide, qui fait la part belle à

l’alternance (40 % du temps de formation est en entreprise).

Elle a besoin de partenaires qui la soutiennent et lui ouvrent les portes du monde de l’entreprise.

C’est une première convention signée avec le groupe EDF, après celles signées avec Ikea, O2,

et Renaut Trucks. Bientôt viendront le Medef, Carrefour, et le rectorat de Caen (en octobre).

Quels sont les prolongements de cette convention ?

Une aide financière, des ateliers de découverte sur les métiers liés à l’énergie, une approche

éducative, des participations à des forums emploi formation en partenariat. Mais aussi l’accès au

campus EDF.

« L’E2C  est  invitée  à  participer  aux  deux  campus  organisés  par  EDF,  à  Fécamp  et

Cherbourg, pour que l’école ait une connaissance des formations que nous proposons »,

indique Christian Nikel, délégué emploi pour la région Normandie.

En même temps que la signature, EDF a cédé un véhicule, « une 207 entièrement révisée,

cédée à titre gratuit dès octobre », précise Jean-François Morlay, directeur du dévelop-pement

territorial.

Quels sont les apports concrets pour les élèves ?

L’école doit augmenter ses effectifs d’élèves l’an prochain, passant d’une centaine en 2017 à



150 en 2018. « 60 % des élèves des trois premières promos de l’année sont soit en CDD,

soit  en  CDI,  soit  en  formation  qualifiante.  Les  entreprises  permettent  une  synergie

d’insertion », explique Karim Slama, le directeur de l’école.

« Les jeunes que nous accueillons sont parfois bien cassés. La première chose qu’on

travaille est le savoir-être, et nous avons besoin des entreprises pour y arriver »,  ajoute

Alexandra Bleux, la responsable pédagogique.

Quels sont les projets à venir ?

Le 6 décembre, EDF viendra dans les locaux de l’école pour présenter les métiers du groupe.

EDF s’engage sur le soutien. « On vous fait une promesse, celle de voir si on peut vous

aider avec d’autres grands groupes », précise Alban Verbecke, le délégué régional EDF.

Une autre  école  devrait  aussi  voir  le  jour  « en Normandie.  Pourquoi  pas dans l’ancienne

Haute-Normandie », souligne Rodolphe Thomas, maire d’Hérouville.


